
La Commune de Paris : La démocratie pour le peuple (p.8) 

l'Hum 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

Face au social-
impérialisme russe 

La vigilance 
ne doit pas 
se relâcher 
pat H e n r i J O U R 

Depuis la clôture rte l ' i l­
lusoire ^Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe- (l'été dernier), l'o­
pinion publique internatio­
nale s'est aperçue de plus en 
plus claiiement d'une cbo 
se : l 'URSS do Bieinev s'est 
engagée dans une intensifi­
cation de son offensive 
expansionniste et cela sous 
des formes très variées. 

Chaque jour apporte son 
lot de confirmations de telle 
sorte que plus la clique socia 
le-impérialiste de Moscou 
fait du tapage sui la idéten-
te» et ses * intentions pacifi­
ques», plus en réalité elle in­
tensifie ses préparatifs de 
guerre et d'agression. 

Ces préparatifs passent 
par une propagande rassu­
rante et démobilisatrice, 
mais 

- c'est aussi f espionnage 
(samedi, par exemple, pour 
la même fois un espion 
russe a été **puké bors de 
France discrètement! ; 

- c'est ainsi des appâts 
financiers (on attire les gros 
capitalistes en leur faisant 
miroiter les profits a dégager 
de l'exploitation de ressour­
ces naturelles en URSS ) ; 

— c'est aussi la concen­
tration croissante des for­
ces militaires tournées vers 
l'Ouest (2/3 des forces tota­
les de l 'URSS I ; 

- c'est aussi dos manre'r 
vr«> t Imiinktellon Iviolî* 
tion renouvelée de l'espace 
aérien de pays européens) ; 

— c'est aussi la manipu­
lation de forces subversives 
du type de i Soldat s unis 
vaincront» (SUV) au Portu­
gal et des Comités de sol­
dats animés pa< des trotskys-
tes en France et en Italie ; 

— c'est aussi l'intensifi­
cation do l'infiltration poli­
tique par l'intermédiaire des 
partis faussement commu 
nistes. C'est tout cela et 
d'autres activités encore qui 
toutes sont mises en œuvre 
dans un seul but : la conquê­
te de l'hégémonie mondiale 
qui passe par la conquête de 
l'Europe, cet enjeu clé entre 
impénatrstes améncians et 
sociaux-impérialistes russes. 

{suite page 3) 
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Unanimité au parlement, 
enthousiasme dans le peuple 

L'Egypte répond 
aux pressions 
soviétiques 

Après avo i r annoncé que le pa r l emen t égytten avai t approuvé à l'unanimité 
le pro j e t de lo i abrogeant le tra i téd 'amit ié e t de coopération égypto soviétique, 
le président égyptien, A n o u a r E l Sada t e , a v i o l e m m e n t critiqué l a po l i t i que 
soviétique. 

U a souligné que l 'URSS 
refuse de fournir des armes 

RFA: Nouvelle 
grave affaire 
d'espionnage 

Un espion qui travail­
lait pour l 'Est a été arrê­
té. I l occupait une fonc-
tionclè dans l'espionnage 
de l'industrie allemande 
et de la techniq ue de l'ar -
mement C est le quatriè­
me cas d'espionnage Les 
9 et 10 février, deux es 
pions avaient déjà été ar­
rêtés Le premier, Ertelt, 
travaillait à Cologne com­
me ingénieur dam l'usine 
vYestinghouie de cons­
truction d'appareils qui 
produit outre des freins, 
des agrégats pour les 
tanks Le deuxième es 
pion Schlott. avait un 
poste d'assitant en chef à 
la Confédération du pa­
tronat de Rhénanie Pala-
linat et était en contact 
avec des usines de métal 
et avec l'office d'approvi 
sionnement de l'armée 
fédérale. Ce sont 600 à 
700 cas d'espionnage qui 
sont découverts chaque 
année en R F A La plu 
part des espions sont au 
service du ministère de la 
«Sécurité» est-allemande, 
qui a été créé en 1953 et 
qui est considéré comme 
un des services d'espion­
nage les plus dangereux. 

à l'Egypte, refuse d'accepter 
un moratoiro sur los dettes 
égyptiennes et exige, enfin, 
des intérêts sur les dettes 
militaires. Ce faisant, » t il 
dit, l'URSS veut exeteer sur 
nous une pression militaire 
et économique afin de nous 
obliger A nous agenouiller 
devant elle. Depuis plus 
d'un mois, les discussions 
sur les problèmes économi­
ques ayant trait au budget 
du gouvernement égyptien 
pour la présente année fisca­
le ont débordé l'assemblée 

populatro égyptienne. Les 
faits ont montré que la forte 
pression exercée sur l'Egypte 
par l ' U R S S pour la forcer 
froidement à rembourser ses 
dettes est l 'un des facteurs 
essentiels qui ont provoqué 
les difficultés économiques 
auxquelles l'Egypte doit 
faire face aujourd'hui. «Les 
marchands de canon de 
Moscou ont un cour de 
loup, un ccew plus féroce 
encore que celui des usuriers 
décrits par Balzac « 

(Suite page 2) 

Contre l'arrêté Soisson 

L e mouvement 
étudiant 
s'étend 

et s 'organise 
Le jeudi 1H mars, un ras­

semblement étudiant aura 
lieu a Nanlerre. avec la par­
ticipation d'cnseigmiulN et 
des syndicats du personnel, 
avec comme ordre du jour . 
le bilan des luîtes, les cahiers 
de revendications et les pers­
pectives politiques Les étu­
diants de Nanlerre appellent 
tous le-» étudiants, lycéens et 
enseignants de Rennes. A ix-
en-Provence. Paris, Bor 
deaux, CVermnnl-Fen-iind, 
Brest, etc. à venir à ce grand 
rassemblement. 

I l est important que les 
étudiants s'unissent dan< la 
lutte pour déjouer les actions 
démobilisa trier* de l ' U N E F -
U E C . I l nous f;nn dénoncer 
la nature de l'école cupilalis-
te cumme outil de la classe 
dominant? qu'i l faut abattre 
et non pas «démocratiser» 
comme le propose le Pro 
gramme commun que dé­
fendent r U N E F - U E C . L C R 
et autres poltrons Tous au 
rasNemhlement le jeudi I S 
mars à Nanlerre. Tous unis 
nous va incrons ' 

E L A R G I S S E M E N T D U M O U V E M E N T 
Depuis plusieurs semai­

nes le mouvement lycéen et 
étudiant contre l'arrêté Sois­
son qui dénonce la nature 
même de lècole capitaliste 
se développe 

C'est désormais dans prev 
que toules les facultés que 
la lutte s'engage avec occu­
pation des locaux accompa­
gnée souvent de séquestra­
tion de recteurs. 

bn lait, ces étudiants lut­
tent contre la sélection dev 

tinée à barrer la route de 
renseignement supérieur aux 
enfants de la classe ouvrière 
et paysanne. Les étudiants 
en lutte reprennent com­
me leurs aîné» de justes mots 
d'ordre, tels : «Ouvrier*, 
paysans, lycéens, étudiants 
tous unis», ils expriment 
par la leur détermination 
dans la lutle et leur volunlé 
de se lier a la classe ouvriè­
re et paysanne 

f.Vifirr page I) 

2 1 m a r s à 1 0 H . 

de la République au mur des Fédérés 

D E F I L E P O P U L A I R E 

105e anniversaire de la proclamation 
de la Commune de Paris, premier Etat 

de dictature du prolétariat 
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le monde en marche 

H O N G R I E : 
P L A N I F I C A T I O N E T 

N O I X D E C A J O U 

Le journal du Parti communiste hon­
grois, «Nepwabadsag», a publié jeudi un 
aiticle-rcponsc, à la suite de la parution 
dans une revue littéraire de Budapest, 
il y a une quinzaine de jours, d'une 
attaque de la planification hongroise 
intitulée "Noix de cajou» et signée par 
l'écrivain hongrois Bulcsu Bcrtha. 

Sous ce titre accrocheur, Bcrtha 
écrivait notamment que, faute d'une pla­
nification intelligente, la Hongrie avait 
importé de l'Inde des tonnes de noix de 
cajou, alors que la population n'en faisait 
aucune consommation, et qu'en plus ce 
produit avait été mis en vente à des prix 
prohibitifs dans les magasins. Tout cela 
lait, indiquait l'écrivain, que des monta 
mies de noix de cajou encombrent au­
jourd'hui les magasins, bien que leur prix 
.i i l été pai la suite considérablement baissé. 

Bulcsu Bertha se servait de cet exemple 
pour dénoncer bien d'autres choses : le 
mauvais fonctionnement du téléphone. I e 
pain immangeable qui finit comme nourri-
turc aux cochons, la non-linition de cer­
taines constructions de Budapest commen­
cées depuis dix'ans. 

Ces scandales dénoncés doivent cire 
si criants que, gêné, l'organe du PC hon­
grois se contente de dénoncer l'auteur de 
l'article pour «propagation de la méfiance» 
et lui reproche de «poser un énorme 
point d'interrogation au moment où cha­
cun attend des réponses, tout au moins, 
quelques encouragements, un peu de 
confiance et un début de solution aux 
problèmes posés». 

Comme on le voit, le PC hongrois lu i 
n'est pas trop exigeant dans ses protes­
tations contre ces scandales dé la vie 
quotidienne en Hongrie ! 

C I S J O R D A N I E OCCUPÉE : 
L A « G U E R R E A C O U P S 

D E P I E R R E » 

La «guerre à coups de pierre» déclen­
chée par les lycéens et les adolescents des 
territoires occupés de Cisjurdanic se pour­
suit dans nombre de localités. 

Lé couvre-feu a été imposé a Djenin, 
au nord de la Cisjordanic, où des jeunes 
gens du camp de réfugiés proches de la 
ville ont attaqué des véhicules militaires, 
fait brûler des barrages de pneus, en 
hissant le drapeau palestinien. Les auto­
rités militaires sionistes ont procédé en 
représailles à quelque 1 000 arrestations. 

Des affrontements semblables ont eu 
lieu à proximité du camp de réfugiés de 
«Balata», près de Naplouse, et dans la /une 
de Toulkarem. 

A Hcbron, une équipe de tournage 
sioniste qui filmait des scènes pour un 
film sur la vie d'Abraham a été attaquée 
a coups de pierre par des villageois, deux 
techniciens ont été blessés. Les forces de 
répression ont arrêté 35 villageois. 

U . R . S . S . : 
N O U V E L I N T E R N E M E N T 

P O L I T I Q U E E N 
A S I L E P S Y C H I A T R I Q U E 

Viatcheslav Igrounov, un disskient accu­
sé «d'activité antisoviétique» et en parti-
culier d avoir fait circuler de la littérature 
interdite, sera soigné dans un hôpital psy­
chiatrique jusqu'à «l'amélioration de son 
étal». 

Ayant été reconnu «malade», Igrou­
nov, un ouvrier de 27 ans avait déjà passé 
près d 'un an dans un hôpital psychiatrique 
pour «schizophrénie, renfermement sur 
soi-même et sentiment de supériorité in­
tellectuelle sur les médecins». 

Selon la loi. i l ne pourra être remis en 
liberté que sur avis d'une commission mé­
dicale, ratifié par un tribunal. 

Unanimité au Parlement et enthousiasme dans le peuple 

L ' E G Y P T E R E P O U S S E 
L ' U R S S 

Suite du lu page une. 

«Chine nouvelle.' souligne 
que les ternies «d'anMic» c l 
de «couperaiion•> sonl con­
sidères par «les révisionnistes 
soviétiques» comme de sim­
ples synonymes de «domi­
nation et expansion». Pen­
dant la guérie d'octobre 
1973, alors qu'Israël ctai l 
(.onstamment réapprovision­
née en armes amciicaincs, 
l 'Union soviétique a «perfi­
dement)» cessé de fournir 
rf.gyplc en armes c l en 
munitions, et par la suile 
l 'URSS a non seulenicnl 
refusé de remplacer les armes 
perdues, mais a insisté pour 
le rcmbouisemenl des délies 
égyptiennes, au momcnl où 
le pays connaissait des diffi­
cultés économiques». 

Dans ces conditions, le 
traité n'était l ien d'autre 
pour l'Fgypte qu'un «car­
can» doni elle élait parlai-
lement en droit de se libérer. 

L'agence chinoise félicite 
le peuple égyptien pour avoir 
au coins de ces dernières 
années «répliqué du lac au 
tac aux en/reprises de l'hégé­
monisme soviétique», et 
pout avoir «démasqué tel 
"allié naturel des arabes". 
Ce que les * révisionnistes 

soviétiques ont tait en Lgyp-
pte peimellia aux peuples 
d'autres pays aivbes et du 
Il tri monde» de ne pas se 
laisser abuser par les nou­
veaux Isais qui praiiouenl 
partout l'agression el l'ex­
pansion sous le manie ju 
du «socialisme» . 

Thaïlande 
Désaccord sur la présence 
des conseillers américains 

Les négociations engagées entre la Thaïlande et 
les U S A sur les conditons de la présence de conseillers 
militaires américains après le 20 mars, date fixée par 
la Thaïlande pour le départ des forces militaires améri­
caines, «laissent subsister des désaccords sur certains 
principes importants», a déclaré un porte-parole thaï­
landais. 

Pendant les négociations serrées qui se déroulent 
entre Thaïlandais et Américains à Bangkok, les étu 
diants thaïlandais manifestaient à proximité des bâ­
timents pour réclamer le départ des troupes impéria­
listes américaines. 

Afrique australe 

La Chine aux côtés 
des combattants de la liberté 

L a République populaire de Chine vient de rappeller son ferme soutien a u 
M o z a m b i q u e et condamne la férocité des racistes rhodésiens. 

Dans un commentaire 
récent sur la décision du 
président Samora Machel de 
fermer la frontière entre le 
Mozambique et la Rhodésie, 
l'organe du Parti commu 
niste chinois, oie Quotidien 
du peuple», souligne avec 
force que «l'Afrique appar­
tient aux Africains» et 
dénonce tous ceux qui s'en 
prennent à son indépendan­
ce : racistes, impérialistes et 
en particulier les sociaux-
impérialistes russes qui à la 
suite de leur intervention 
brutale en Angola «trament 
de nouvelles machinations 
pour tenter de s'interposer 
et saper le Mouvement 
national de libération en 
Afrique australe.» 

Après avoir rappelle la 
récente déclaration du prési 
dent Machel et dénoncé les 
attaques rhodesiennes contre 
des villages du Mozambique, 
le «Quotidien du peuple» 

ajoute : uLe peuple chinois 
condamne vigoureusement 
les racistes rhodésiens pour 
leurs c.imos et soutient le 
gouvei nement et le peuple 
du Mozambique dans leur 
lutte contre l'agression... fc'n 

Rhodésie une poignée de 
racistes blancs exploitent et 
oppriment cruellement le 
peuple du Zimbabwe. La 
lutte armée tancée par le 
peuple du Zimbabwe pout 
renverser la sombie loi du 
régime raciste blanc et gagner 
la libération et l'indépen­
dance nationale représente 
une juste cause. Les autorités 
réactionnaires rhodèsiennes. 
tout en augmentant la ré­

pression de la guerritla du 
peuple du Zimbabwe a 
scandaleusement lancé une 
agression armée contre le 
Mozambique afin de mainte­
nir sa domination coloniale 
chancelante. Mais cet acte 
haineux du régime Smith ne 
peut qu'éveiller une indigna­
tion et une opposition plus 
vigoureuse du peuple africain 
et qu'accélérer sa pmpre 
pOite.s 

P f i K I N : 
C H A L E U R E U X A C C U E I L A U 

P R E M I E R M I N I S T R E L A O T I E N 

Le chef du nouveau gouvernement 
laotien, Kaysone Phomvibane, vient 
d'arriver à Pékin pour une visite d'une 
semaine en République populaire de 
Chine, accompagné d'une très importan­
te délégation comprenant quatre minis­
tres. 

I l a été accueilli à son arrivée par le 
premier ministre intérimaire chinois Hua 
Kuu-feng, le ministre des Affaires étran­
gères Chiao Kuan-hua et le camarade 
Yao YVen-yuan, membre du Bureau poli­
tique du Parti communiste chinois. 

Sur l'aire de l'aéroport quatre mille 
représentants des masses chinoises ont 
souhaité une chaleureuse bienvenue à 
cette délégation d'amitié laotienne qui 
renforcera encore plus les liens étroits 
qui unissent les deux peuples de Chiné 
el du Laos. 

******** 
I N D E : 

L A C O L E R E O U V R I E R E 

59 grèves uni eu lieu au Bengale occi­
dental, pendant les 6 derniers mois de 
1975. en dépil de l'étal d'urgence inter­
disant les grèves. A u total près de 
32 000 travailleurs ont participé à ces 
grèves qui ont entraîné la perte de 
240 159 journées de travail. Pendant la 
même période 51 lock-outs ont affecté 
144 0 0 0 travailleurs. Actuellement les 
12 300 ouvriers de l'usine Bata à 
Batanagar, près de Calcutta, poursuivent 
la grève qu'i ls ont entrepris i l y a trois 
semaines. 

L a classe ouvrière indienne réplique 
ainsi à la dictature d' Indira Gandhi dont 
le parti vient de prendre le contrôle du 
dernier gouvernement d'Etat aux mains 
de l'opposition. 

******** 
U . R . S . S . : 

P E N U R I E D E C R E C H E S 

Dans plusieurs villes soviétiques, les 
enfants sont acceptés dans les crèches à 
la condition que leurs mères s'engagent 
à y travailler comme jardinière d'enfants 
révèle le quotidien moscovite «Lenin-
skeve Znamia». Cette situation est due 
au manque de place dans les crèches et 
aussi au très bas salaire des jardinières 
d'enfants. 

Au 1er janvier 1975, la proportion 
d'enfants d'âge préscolaire pouvant être 
placés en crèche au jardin d'enfants était 
de 37 % seulement alors que la plupart 
des femmes soviétiques travaillent hors 
de chez elles. 

******** 
I S R A Ë L : 

D E V A L U A T I O N E T 
H A U S S E D E S P R I X 

L a livre israélienne a subi dimanche 
une nouvelle dévaluation de 2 % et son 
cours par rapport au dollar est passe à 
7,53 livres pour un dollar. 

Par ailleurs, un certain nombre de 
produits tels que le pain, la viande, le 
lait, l 'huile et l'essence ainsi que certains 
services (transports en commun) de­
vraient prochainement subir des hausses 
de 10 à 2 0 % à la suite de la décision 
gouvernementale de suspendre les sub­
ventions à la production de ces pro-
duils. 

( es hausses se traduiront par une 
augmentation de 4,5 % du cmi l de la vie 
dans l'immédiat et de 25 à 2K'/- pour 
l'année par rapport à 1976. 
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nouvelles intérieures 

Face au social-impérialisme russe 

La vigilance ne doit pas se relâcher 
Suite de l'éditorial 
Par exemple, à l'heure où 

ces lignes sont écrites une 
dépêche rapporte que dans 
un commentaire publié à 
Moscou, l'agence Tass se dé­
chaîne contre les révélations 
faites lundi matin par un 
quotidien britannique : celui-
ci écrivait notamment à par­
tir d'un rapport confidentiel 
de l 'OTAN «qu'une attaque 
surprise des forces du Pacte 
de Varsovie atteindrait le 
Rhin en quarante-huit heu­
res" sans que l 'OTAN puis­
se riposter efficacement. 

Pourquoi est-ce qu'une 
telle affirmation met dans 
tous ses états l'agence Tass ' 
Ne répondant pas sur les 
faits, c'est-à-dire sur la capa­
cité d'attaque surprise rapi­
de de l 'URSS . Tass accumu­
le les grandes déclarations 
du genre ttout cela est un 
mensonge monstrueux d'un 
bout i feutre. L'URSS 
n'envissge pes d'attaquer qui 
que ce soit», etc. 

E n somme les dirigeants 
révisionnistes de l 'URSS 
réclament un chèque en 
blanc aux pays et peuples 
occidentaux et se mettent 
en colère lorsqu'on dénonce 
leur escroquerie patente .qui 
peut avoir confiance dans 
ce pays soi disant socialiste 
qui frappant dans la nuit 
occupa contre toute atteq-

te la Tchécoslovaquie ' 
N'est-ce pas quand il par 
le de t p e i x i qu'on doit 
être le plus méfiant ? Re­
gardons les faits : en cinq 
ans les loices armées sovié­
tiques sont passées de trois 
millions â plus de quatre 
millions deux cent mille 
hommes, les chais de trente 
mille a quarante deux mille, 
les bâtiments de guerre de 
1 500 a plus de 1 600 etc. 
Est-ce que de telles forces 
sont nécessaires pour défen 
dre le territoire soviétique •' 
Non. bien sur. Des navires 
de guérie dans tous les 
océans du monde, une inter­
vention accrue en Angola et 
dans toute l'Afrique tout ce­
la n'a rien à voir avec la sé­
curité de l 'URSS • 

On a bel et bien affaire à 
un impérialisme en pleine 
expansion d'autant plus 
agressif et belliciste qu'i l 
connaît une grave crise inté­
rieure, et qu'i l a acquis une 
supériorité sur son rival amé­
ricain en plein déclin. 

Tout comme Hitler voici 
plus de 40 ans cet impéria­
lisme montant et lésé dans 
•e partage du monde, mise 
à fond sur la militarisation 
et la guerre. C'est pourquoi 
dans la 3è guerre mondiale 
que préparent les deux su­
perpuissances, le social-im­

périalisme russe constitue le 
principal fauteur de guerre 
•1 le danger principal, no 
tamment pour les peuples 
d'Europe. 

Face à cette sérieuse réa­
lité quelle attitude adopter ? 
pratiquer la politique de 
l'autruche, attendre et voir 
venir, se laisser endormir 
complaisamment ? ou bien 
regarder les choses en face 
et se préparer résolument à 
les affronter. 

Les communistes marxis­
tes léninistes qui, face à la 
bourgeoisie capitaliste corn 
battent l'esprit de capitula­
tion et propagent leur philo­
sophie de lutte, sont d'avis 
d'adopter la même attitude 
face aux deux superpuissan­
ces ; elles se disputent ? elles 
agressent des peuples ? elles 
ne font qu'accélérer leur f in 
inéluctable et susciter la vic­
toire de la révolution prolé­
tarienne. 

C'est dans cette perspec­
tive que nous sommes parti­
sans de lutter pour l'indé­
pendance nationale indisso­
lublement liée à la révolu­
tion prolétarienne, que la 
révolution dans notre pays 
attira l'intervention des deux 
superpuissances ou que la 
gueire entre ces deux ban­
dits internationaux provo­
que la révolution. 

A propos des déclarations d'un responsable algérien 

Flagornerie et vérité historique 
Depuis quelques temps, 

l'attitude de certains res­
ponsables algériens, et certes 
pas tous fnrt heureusement 
tend à constituer une ingé­
rence publique dans les 
affaires intérieures de la 
classe ouvrière française. 

Ainsi -L'Algérien en E u ­
rope», périodique de l 'Ami­
cale des Algériens en Euro­
pe. No 22H du 15 février 
dernier M i l rapporté en pa­
ge 29 des extraits du dis­
court d'un nommé Maachou 
Kerdal. membre de la délé­
gation du Parti du F L N , 
qui a assisté au XXllème 
congrès du faux parti com­
muniste français. Prenant la 
parole dans un meeting ré­
visionniste à Marseille cet 
orateur a notamment dé­
claré : « . . . Les militants 
du parti communiste fran­
çais se sont luufuurs tenus 
aux cote* de leurs cama­
rades du FLN dans toutes 
les situations difficiles». 

Or c'est l i une contre-
vérité historique dont le cy­
nisme el ta malhonnêteié 
sont faciles ;i établir dans 
une grande ville française 
où. précisément, s est passé 
exactement le c on (rai a- de 
ce qu'a usé affirmer ce res­

ponsable algérien... A moins 
qu'i l n'ait voulu pader des 
militants communistes, 
assez nombreux à Marseille, 
qui ont subi sanction et ré­
pression de leuss dirigeants 
et de leur parti parce qu'ils 
avaient violé sa discipline 
en accordant, justement, un 
soutien internationaliste 
prolétarien au F L N en lutte! 
Mais tel n'est pas le cas ! 

D'ores et déjà de nom­
breux témoignages de la réa-
hic de celle époque sont ras 
semblés, émanant tant de 
militants français que des 
travailleurs algériens. I b 
seront intégralement publiés 
pour le respect de l'histoire, 
qui ne s'invente pas. 

D'ailleurs on mitera que 
ce discours d'un responsable 
algérien est allé bien au-
delà de ce que le chef de 
l 'Etat algérien lui-même a 
consenti I on d'entretiens of 
ficiels avec une délégation 
du P C F voilà deux années 
Le président Roumediène a 
en effet indiqué que le passé 
ne devait pas empêcher 
l'établissement de relations 
nouvelles, mais i l n'a abso­
lument pas proclamé que 
de ce fait la réalité histori­
que se trouvait transformée 
en son contraire 

Un proverbe arabe plein 
de sagesse déclare : «Je 
n'oublie ni le bien ni le 
mal». 

Peut être M. Maachou 
Krrd.i l rst-il jeune et se 
trouvait-il dans l'enfance 

'au montent des événements 
qu'il se permet d'évoquer 
avec légèreté. Mais ce n'est 
pus là une excuse valable, 
et nous tenons son atti­
tude comme relevant d'une 
flagornerie* sur laquelle 
nous ne pouvions garder le 
silence sans nous en rendre 
complices. 

Demain, puisque Mitter­
rand a maintenant rendu 
visite lui aussi à l'Algérie 
indépendance. Kerdal ren-
dra-l-il hommage à son tour 
au «soutien» de ce politi­
cien colonialiste qui fut 
responsable de plusieurs 
exécutions capitales de pa-
•tnotes algériens, et de celle 
de I M U . n u l Yvcton, militant 
communiste français qui 
viola les directives de son 
parti en rejoignant le juste 
combat du F L N ? Flagor­
nerie et vérité lus (ii.-
u'ont rien à voir ensemble. 

* -.t. . i i . i . . . i i du m o l i l . 

n i : beat* A m e n é . 

Aujourd'hui dans notro 
pays les facteurs de révolu­
tion grandissent en même 
temps que les facteurs de 
guerre entre les deux super­
puissances. Pour échapper 
è cette révolution qui s'an­
nonce la bourgeoisie capita­
liste est de plus en plus divi­
sée, mais se tourne de plus 
en plus vers l 'uUnion de la 
gauche», c'est à-dire vers 
une ligne très dangereuse de 
collaboration avec tes révi­
sionnistes soviétiques et les 
forces qui appuient lour po 
li tiqua. 

C'est pourquoi nous esti­
mons nécessaire do préparer 
fondamentalement te renver­
sement par la classe ouvrière, 
la paysannerie et les autres 
travailleurs de l'Etat capita 
liste mais aussi de dévelop­
per ridée de la défense 
de l'indépendance naliona 
le dotée d'un contenu de 
classe révolutionnaire, ainsi 
que l'idée de l'indispensable 
unité des peuples européens 
face aux deux superpuissan­
ces et surtout face à l ' U R S S . 

L a classe ouvrière et les 
masses populaires ont gardé 
le souvenir douloureux de 
ce que fut la Première guer 
re mondiale faite sous la 
banderole de la défense de 
la patrie bourgeoise. L a clas­
se ouvrière et les masses po­
pulaires ont aussi un mémoi­
re les héros prolétariens 
morts dans la Résistance 
pour le communisme et 
dont les sacrifices ont été 
usurpés par la bourgeoisie 
gréce è Thorez. 

Voilà pourquoiDe la lutte 
contre o notre» bourgeoisie 
capitaliste à la lutte contre 
les deux superpuissances, 
notamment contre le social 
impérialisme russe, l'objectif 
est unique : substituer a la 
dictature de la bourgeoisie 
la dictature du prolétariat, 
balayer le capitalisme pour 
instaurer le socialisme. 

GROMYKO 
PROCHAINEMENT 

EN FRANCE 
Le ministre des Affaires 

étrangères soviétique, Grn-
myko, doit venir en France 
en visite officielle en avril 
ou en mai. C'est ce qu'on a 
appris lundi à Moscou, de 
source française. 

Il est probable qu'à cet­
te occasion l 'URSS renou 
vcllera ses pressions en vue 
de la signature d'un traité de 
non-recours à la force entre 
les deux pays. El le cherche 
ainsi à affaiblir un peu plus 
la vigilance du peuple de no 
tre pays. On sait en effet 

quel est l'attachement de 
l 'URSS à un tel principe. 
L'exemple de la Tchécoslo­
vaquie l'a montré. Tandis 
qu'elle propose un accord 
de non recours a la force, 
l 'URSS intensifie ses prépa­
ratifs d'agression S i l 'URSS 
était réellement décidée à 
ne pas recourir à la force 

vis-à-vis d'autres pays, elle 
commencerait par retirer 
ses bases et ses troupes d'oc­
cupation du territoire d'au­
tres pays. C'est loin d'en 
être le cas. 

Un nouveau quotidien 
pour la fausse gauche 

L e premier numéro du 
quotidien uotskyste *Rou-
</'••• est donc paru. Comme 
par un fait exprès ce numé-
IO parait un lendemain d'é­
lections: Le rôle de ce tour­
nai n'en apparaît que plus 
clairement : celui de porte 
parole de l'Union de la 
gauche a desnnanon desétu-
diants et lycéens. Le loul, 
bien sûr, avec un vernis 
«révolutionnaire*. Krivine 
jubile de voir les partis de 
l'Union de la gauche dépas­
ser les 50 % aux élections 
cantonales. Son impatience 
de voir le PC et le PS au 
gouvernement est telle qu'il 
demande le départ immédiat 

du gouvernement Giscard et 
son remplacement par l'U­
nion de la gauche A en 
croire Krivine, un tel gou­
vernement mis en place avant 
terme permettrait de répon­
dre aux revendications des 
travailleurs et des jeunes. 
N'est-ce pas un peu gros : 
quand on voit ces partis de 
l'Union de la gauche s'oppo 
ser aux luttes actuelles des 
travailleurs, paysans, étu­
diants ? M. Krivine joue son 
rôle : semer des Illusions sur 
le PC et le PS, ces partis 
bourgeois dits de gauche. 
Ceux-ci avaient déjà un quo­
tidien avec t L'Humanité», 
ils en ont deux maintenant. 

Luttes et occupation d'usines 

Grève à l ' u s ine G u e r l a c h 

Les travailleurs de l'usine 
Guerlach de Bouzonville 
(Moselle), fabrique de vile 
brequins et fusées pour auto­
mobiles, qui emploie 800 
personnes, sont en grève 
pour une augmentation qé né-

Le mouvement étudiant s'étend 
Suite de la ftage une 

A la faculté des Lettres 
d"Aix-en-Provence, la grève 
générale active a été votée 
en assemblée générale et 
malgré les manceuvres de 
récupération des révisionnis­
tes, les étudiants prennent 
place dans la lutte qui se 
mène contre l'arrêté Soisson 
dans un large mouvement 
d'ensemble contre la crise 
du capitalisme aux cotés de 
la classe ouvrière et paysan­
ne. 

A Clermonl-Ferrand. 
lundi après-midi, les étu­
diants en Droit et Sciences 
économiques ont séquestré 
le doyen Jean Stoulïlet Les 
forces répressives sonl bru­

talement intervenues pour le 
libérer et troisétudiantssout 
blessés. Des affrontements 
ont égalemenl eu lieu à la 
la faculté de Lettres qui se 
Irouve en face de la faculté 
de Droit 

Occupation également de 
la faculté de Droit de Rennes 
depuis lundi soir et recon­
duction de la grève des UF.R 
de Brest. Lettres et Droit. A 
Bordeaux encore la colère 
légitime des étudiants s'est 
manifesté par l'occupation 
de l'Institut d'Etudes politi­
ques depuis lundi Dans les 
heures qui viennent de nou­
velles grèves c l occupations 
Mini iMendiu s 

raie des salaires et la révision 
des classifications 

L e s t r ava i l l eu rs de 
Peugeot o c c u p e n t 

Les travailleurs des usinos 
Peugeot de Beau lieu Man 
deure (Doubs) en grève de­
puis le 5 mars, occupent 
l'usine depuislundisoir C est 
suite à l'échec sur leurs 
revendications salariales que 
l'occupation a été décidée 
par les ouvriers Les travail 
leurs en lutte demandent 
une augmentation de 300 F 
pour tous et la réduction 
des cadences de travail. 

O c c u p a t i o n de S i sa to l 
Les ouvriers de la société 

Sisatol, découpage de tôles, 
filiale d'Usinor qui se trouve 
à Epinay s/Seine (Seine S i 
Denis) et qui emploie 244 
personnes sont en grève avec 
occupation depuis jeudi 
dernier pour une augmenta 
lion de salaire. Le mouve­
ment est suivi â la quasi to 
talité (160 ouvriers sur 244 ) 
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Contre les licenciements de Rhône-Poulenc Textile 

Les travai l leurs 
séquestrent 2 directeurs 

et occupent l'usine 
Renaud Ci l l e t . PDG de 

Rhône-Poulenc depuis juin 
1973 par ces actions de 
restructuration du trust 
Rhône-Poulenc, n'a en fait 
cherché qu'à le rendre plus 
productif avec le moins de 
frais possible. C'est bien pour 
augmenter les profits de RP 
sur le dos des travailleurs 
qu' i l jette à la rue. Et bien 
qu'ayant été «pleurer» le 3 
mars dentier auprès de Gis­
card d'Estaing, le PDGGi l le t 
cherchait-il sans doute la 
bénédiction du chef de l'Etat 
sur les licenciements annon­
cés le 15 mars, et qui lou­
chent 515 travailleurs de 
Rhône-Poulenc Texti le 

( R P T ) à Péage de Roussillon, 
qui n'est qu'un triste prélu­
de aux mesures prises de 
licencier 3 à 4 000 travail­
leurs de R P T et des menaces 
pas moins certaines pour la 
chimie. 

A u cours de son introni­
sation Gillet na-t- i l pas dé­
claré : «Je veux un esprit 
de groupe et améliorer la 
rentabilité». Voilà qui est 
clair pour les patrons, les 
résultats sont déjà bien 
éloquents.... 

Lors d'une séance extra­
ordinaire du Comité central 
d'entreprise, à Péage de 
Roussillon, et au cours de 

laquelle la direction a con­
firmé les 515 licenciements 
avec peut-être des mesures 
de reclassement pour les 
autres et ceux qui sont aussi 
licenciés mais de façon dé­
guisée, telsles pré-retraités. 

A l'annonce de la nouvel­
le touchant à leur emploi, 
les travailleurs de R P T Péage 
de Roussillon ont retenu 
durant K heures lundi le 
directeur de l'usine, M. de la 
Casinière et le directeur 
général adjoint de R P T , M. 
Lachaussey, qui fut déjà 
retenu le 12 mars dernier à 
l'usine R P T de Gauchy 
(Aisne) . D'autres travailleurs 
de Rhône-Poulenc, environ 

3 000 ont manifesté devant 
les bâtiments. Actuellement 
les travailleurs de R P T Péage 
de Roussillon occupent l'usi­
ne protestant ainsi contre 
les licenciements. 

Les travailleurs de toutes 
les usines du trust Rhône-
Poulenc étaient en grève 
mardi pour protester contre 
les licenciements. Luttant 
pour leur emploi, les travail­
leurs de RPT ont raison 
d'engager des luttes dures, 
telle la séquestration et l'oc­
cupation. 

Et seule leur détermina­
tion dans la lutte fera céder 
la direction. 

LES CABLES 
DE LYON 

EN GREVE 

Les travailleurs de l'usine 
de Reims, employant 230 
personnes dont 200 ouvriers 
et 60 % de femmes, sont 
entrés en lutte ; une heure 
de grève par jour depuis le 
26/2/76, grève illimitée de­
puis le 4 mars avec blocage 
des entrées et sorties des 
camions. 

Les salaires sont très bas : 
environ 45 % des ouvriers, 
dont beaucoup de femmes, 
ne touchent que 1 559 F . 
De plus, la nouvelle grille 
proposée par la direction ne 
change rien aux salaires et 
même, pour certains travail­
leurs, cela équivaut à une 
déclassification. 

Les revendications des 
travailleurs des Câbles sont : 
révision des classifications, 
salaire minimum à 2 029 F . 
intégration des primes de 
rendement dans les salaires 
de base. 

Le patron de l'usine refuse 
en bloc les revendications et 
envoie même le 11 mars une 
lettre à chaque gréviste pour 
pleurnicher sur la situation 
de l'entreprise et pour me­
nacer \nLa direction fera le 
nécessaire pour faire cesser 
fa grève, s 

Malgré les pressions, les 
travailleurs sont fermement 
décidés à imposer leurs 
revendications. L a populari 
sation sur la ville est com­
mencée, la solidarité finan­
cière se met en place. 

Soutenons la lutte des 
ouvriers des Câbles ! 

Chez Phobos dans les Alpes-Maritimes 

Les travailleurs s'opposent à la vente 
des machines de leurs usines 

Les 12 ouvriers et ou­
vrières de la société Pho­
bos à Roquebilière (Alpes-
Maritimes), usine de méca­
nique de précision et de dé-
collet âge ont occupé, le 12 
mars, l'atelier pour empê­
cher la vente des machines. 
Les ouvriers se sonl enfer­
més dans l'atelier et y ont 
travaillé normalement, refu­
sant d'ouvrir la porte à qui 
que ce soit ; même à l'huis­
sier et au commivsaire-p l i ­
seur, malgré la présence de 
deux gendarmes. 

Les travailleurs ne sont 
nullement responsables de 
cette situation : les machi­
nes-outils ont été louées par 
M. Val in à la société Pho­
bos. qui est gérée par la 
femme de ce M. Valin. 

I l est en difficulté suite 
à la crise, dit- i l . Pourtant 
les carnets de commande de 
l'entreprise sont pleins. L a 
société envisage même d'é­
tendre son activité à l'éner­
gie solaire et développer son 
personnel jusqu'à 50 per­
sonnes. 

Le 12 mars, une foule 
importante d'habitants de 
Roquebilière était présente 
pour assurer aux travail­
leurs leur soutien et mani­
fester leur solidarité. 

Cette lutte est impor­
tante pour tous les tra­
vailleurs du département, 
non par le nombre d'ou­
vriers touchés, mais par 
l'enjeu qu'elle représente. 

D'abord les Alpes-Mariti­
mes sont un département 
des plus touché par le chô­
mage : 35 000 chômeurs 
environ, e l la lutte et la ré­
sistance ouvrière se dévelop­
pe contre les licenciements : 
Artal à Amibes, Berona à 
Nice, France-Alu à Carros. 
D'autre part dans les vallées 
montagnardes, le développe­
ment capitaliste chasse les 
pet ils-paysans de leurs ter­
res, ferme les usines de l'ar­

riére pays, contraint les jeu­
nes à l'exode et au chôma­
ge. 

Ainsi, la lutte des tra­
vailleurs de Roquebilière 
constitue un symbole pour 
toute la population ouvrière 
et paysanne de la région 
niçoise. Les travailleurs de 
Phobos luttent pour la levée 
de toute procédure de saisie, 
le maintien de l'outil de tra­
vail et de l'emploi. 

Correspondant H.R 

A l ' E D F - G D F d e B r e s t 

La CGTetla CFDT n 'ontpas 
participé à la journée d'action 
du 9 mars 

Les syndicats C F D T et 
C G T de l ' E D F - G D F de 
Brest ont refusé de parti­
ciper à la journée d'ac­
tion du 9 mars. Les deux 
syndicats étant d'accord 
pour reconnaître que ce 
type d'action a un carac­
tère essentiellement démo­
bilisateur, ce que la base 
avait d'ailleurs déjà con­
damné à plusieurs reprises. 
L a C F D T et la C G T d ' E D F -
G D F Brest demandent d'en­
gager des luttes plus consé­
quentes, et refusent de s'en­
gager dans une lutte dont 
les objectifs ne sont pas 
clairs la revendication 

d'une augmentation entière­
ment hiérarchisée, tel que le 
préconise la direction de ta 
C G T . Et ils poursuivent : 
«Le type même de l'ac­
tion de 24 heures, n'est pas 
mobilisateur, après le 9 mars, 
rien n'était prévu pour la 
poursuite de l'ai tion. Serait-
ce sut lisant pour infléchir 
la politique gouvernementa­
le ?» 

L'action est plus que ja­
mais nécessaire et ils ne re­
fusent pas de se battre mais 
sur des objectifs clairs et 
pour gagner. 

Correspondant H.R. 

Métallurgie 
A l'OFENSIVE CONTRE 
LA NOUVELLE GRILLE 
DE CLASSIFICATION 

D'après les statistiques de la Caisse nationale 
de l'assurance maladie des travailleurs salariés, i l y 
avait en 1973 : 2 924 901 travailleurs dans la métal­
lurgie. Ce sont donc près de 3 millions de salariés qui 
sont concernés par l'offensive antipopulaire du pa­
tronat sur les classifications. 

L a bourgeoisie au pouvoir, en même temps 
qu'elle se lance dans une vaste campagne de mystifi­
cation, pour une prétendue revalorisation du travail 
manuel, pour l'aménagement du temps de travail, 
lance une attaque de grande envergure contre les 
métallos en se servant de l'accord signé par les syndi­
cats jaunes traditionnels F O , C F T C et C G C . 

Cette déqualification a évidemment de profondes 
répercussions sur les salaires. Déjà dans de nombreu­
ses entreprises, les travailleurs ont engagé la riposte. 
Les dirigeants révisionnistes de la C G T qui ne tien­
nent pas à être débordés par cette vague profonde de 
mécontentement cherchent à la canaliser. C'est pour­
quoi ils organisent (avec les dirigeants C F D T ) une de 
leurs traditionnelles journées d'action, mercredi 17. 
avec manifestation à Paris. 

Or les dirigeants révisionnistes du PCF comme 
de la C G T sont pour le maintien de la hiérarchie capi­
taliste et ce qu'ils veulent imposer dans les négocia­
tions avec le patronat c'est leur propre grille de clas­
sification du manœuvre à l'ingénieur. Nous aurons 
l'occasion d'y revenir. 

Les ouvriers de la métallurgie, surtout ceux drw 
basses catégories qui sont les plus touchés, n'obtion 
dront pas satisfaction avec la S E U L E journée du 17, 
la seule perspective, la seule possibilité pour débou­
cher c'est de développer l'action de classe et de mas­
se. 

Non à la nouvelle grille de classification, non 
à celle similaire des dirigeants C G T . Pour une simple 
qualification et un seul taux par catégorie (OS, P I , 
P2. P3). 

Metz 

2e semaine de grève 
à la Dumas 

Le 10 mars c'était la re­
mise de la paie du mois de 
février. Jusqu'à présent le 
patron refuse de répondre 
aux justes revendications 
des travailleurs. 

Le patron désirant briser 
l'unité de lutte des travail­
leurs veut les faire rentrer 
cinq par cinq pour leur 
remettre leurs paies et déci­
de sans consulter les délé­
gués syndicaux d'organiser 
un vote, à bulletin secret, 
poui la reprise du travail. 

Mal lui en prit, car mal­
gré les pressions et les for­
mes que prirent le vote, 
au niveau des ouvriers, 106 

se prononcèrent pour la 
poursuite de la grève, 10 
ont voté blanc, 14 ont dé­
cidé de reprendre le travail. 

L a remise de la paie a été 
l'occasion pour les travail­
leurs de faire exploser leur 
mécontentement, poui les 
salaires de misère auxquels 
le pation veut les astreindre. 

Cela confirme largement 
le mot d'ordre que se sont 
donnés les travailleui s et qui 

portail de 
la 

R E P R I S E SANS SOUS. L a 
combativité des travailleurs 
ne cesse de croître. 

est affiché au 
l'entreprise : NON à 

Scholtés en grève 
Le Jeudi 4, les 422 ouvriers de l'entreprise Scholtés 

se mettent en grève pour 24 heures. 
Les discussions do vendredi, avec le patron, n'abou­

tissent pas. Les travailleurs reprennent la grève le lundi. 
Leurs revendications portent sur les classifications, 

pour des augmentations de salaires, une heure d'infor­
mation syndicale payée, l'indemnisation des journées de 
grève. 

Le patron cherche la provocation en «bousculant» 
un travailleur. Mardi les Travailleurs décident la poursuite 
de l'action. f°ce à cela la position du patron est : pas 
de négociation sans reprise du travail f Et ce sont 18 tra­
vailleurs et délégués syndicaux CGT qui sont assignés 
le jeudi JJ en référé au tribunal, du fait du piquet de 
grève. La lutte néanmoins se poursuit. 

Correspondant Met/ 
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Thomson-Chauny : 6e semaine de grève 

Une lutte exemplaire 
Ce reportage a été réalisé par une association de photographes en cours de 

constitution, désirant par la photographie soutenir les luttes populaires II a 
été adressé également à d'autres quotidiens 

Rappelons que ce conflit se situe dans une région (l'Oise et l'Aisne) ou 
plusieurs luttes se sont déroulées dernièrement, notamment Ronéo à Noyun, 
Auxilev (filiale de Thomson) à Méru... la lut te classe contre classe qu'ils 
mènent a ( htiuny. contribue efficacement a combattre la politique antiou-
'•"'«•'•<' de Ut direction du trust Thomson Ious les travailleurs de Thomson 
soin concernes 

Le lundi 2 février 1976, 
plus de SU ; du personnel 
de l'usine Thomson de 
Chaunv voie à main levée 
la grève avec occupation. 

Dans cette petite ville 
de 11 000 habitants, à 
40 km de ( nmpiègne. la co­
l i n de ce ruw prolétariat 
d'origine paysanne montait 
depuis linéiques mois. Usi­
ne de translormation du cui­
vre eu fils de différents dia­
mètres. I liomson ( liauny. 
maillon de la chaîne Thom-
son-Ilrandt. groupe financier 
multinational, emploie 950 
ouvriers, essentiellement des 
l 

Prétextant le climat de 
crise générale - alors qu'elle 
achète l'usine de Maffile à 
Maçon . la direction s'est 
refusée, depuis plus d'un an. 
à toute négociation relative 
aux revendications des tra­
vailleurs. La direction en a 
un u n inutile puni réduire 
les horaires' île 4.1 à 36 heu­
res, pour imposer des semai­
nes de chômage, pour sup­
primer des asaniages acqu i t 
el poui augmenter la pro­
ductivité (entraînant des ac-

quée par la détermination 
de ses travailleurs, aussi bien 
en 1957 qu'en I96H |où ils 
lurent, dans ta région, les 
premiers à se mettre en grè­
ve et le» derniers * repren­
dre), et qu'en 1973. Les lut­
tes y ont toujours eu une 
grande spécificité : la C F D T , 
majoritaire à plus de 50 % 
devant F O 30 'X et la C G T 
20 7'. impulse en effet un 
style de combat très viru­
lent Ainsi le lundi 30 jan­
vier 1976. les travailleurs 
exaspérés envahissent la salle 
de réunion ou se tenait la 
négociation entre la direc­
tion et les représentants du 
personnel, laissant un délai 
de 4S heures à la direction 
pour accepter la plateforme 
revendicative Face au re­
cours du patronat à la justi 
ce de classe, condamnés à 
évacuer l'usine e l a payer 
50 F par ouvrier et par jour 
d'occupation, N0 travailleurs 
de l'usine montent à Amiens 
où se dé nui le leur procès 
en appel, bloquant la circu­
lation pendant deux heures, 
pour enfui affronter 140 
C R S . se battant avec délcr-

et calculé de la direction, 
le 26 février dernier. 23 ou­
vriers de l'usine descendent 
à Paris où se déroule une 
réunion des 13 «pontes- de 
I liomson. sur le partage des 
bénéfices Se faisant passer 
pour le fils d 'un des PIMt, 
un ouvrier bloque le stan­
dard et ouvre la voie à ses 
camarades. 

PertunSant la réunion, ils 
séquestrent pendant 3/4 
d'heure les patrons terro­
risés. 

Dans l'usine, l'intersyndi­
cale n'a aucun pouvoir de 
décision, seuls les travail­
leurs réunis tous les |our> en 
assemblée générale delenni 

i . n l'orientation de la lut­
te. 

Les grévistes sont organi-
ses en diverses commissions: 
loisirs, sécurité, défense du 
"territoire», iiifonnalions, 
(qui tentent de briser le 
silence de la grande presse 
en général, et de la T V en 
particulier - la ThoaartU 
lournit en effet I V . ^ nClel 
du matériel T V ) . 

Intervention d'un des délégués combatifs de la l II)/ 

cideota de travail surtout 
des doigts coupés s'apni-
tant à des conditions de 
travail très difficiles dues 
• M cadences rapides, lâcha-
leur, la poussière de cuivre, 
le bruit) 

Des traditions 
de lutte 

Pourtant, l 'bistoirr de 
Ih' imson * haiinv est mar 

mination a coups de plaques 
d cgouls X C R S à l 'hop iu l 
el X ouvriers conduits un 
poste, menottes aux mains, 
tel fut le bilan de celte jour-
née d'une violence encore 
jamais vue à Amiens. 

Séquestra non 
des patrons 

A u bout de quatre se­
maines d'un mutisme total 

le soutien populaire 

Réticents au début du 
conflit, les commerçants de 
( h.iuny contribuent au sou-
lien en faisant des dons en 
nature et en espèce De leur 
côté, les petits paysans ap­
portent régulièrement des 
omfs, de la viande et des 
légumes. De nombreuses 
collectes ont été faites avec 

Intervention d'un gréviste pendant rassemblée générale quotidienne 

silices dans les 13 usines 
a voisinantes A Chaunv . un 
• xnité de soutien organise 
des mamlesratiuiis, des galas 
et des bals de solidarité. 
P A C des travailleurs ayant 
d m i l de veto sur toutes ces 
activités. Cependant, les gré­
vistes refusent toute ingé­
rence de la part des mou­
vements politiques, comme 
ils l'ont lait quand le député 
communiste Renard a voulu 
organiser un meeting â l ' in­
térieur de l'usine.Conscients 
de l'importance de ce sou­
tien, ils pensent néanmoins 
que la véritable lutte politi­
que est la leur 

Du côté du patronat, la 
direction rvsie fidèle à la 
stialegie t|uVHc s'esi ti\éc 
dans les différen. • conflits 
l l iouisou l-.n s'approviv-i; i 
nant en Lspagne, en Hollan­
de, en Créée, en Ifelgiquc 
Ct... en Pologne, dans d'au­
tres groupes industriels et 
financiers, elle tente de 
saulci un maillon de la chaî­
ne et confirme par là même 
que la concurrence ne joue 
plus dés qu'i l s'agit de mater 
h l'I.isse ouvrière f i l e lente 
de faire peur aux salariés 
1 menace de fermeture), elle 
fait pression sur le pouvoir 
et la justice, elle tente d'ac­
culer le personnel en le pri­
vant de son minimum vital, 
elle essaie par des biais dé­
munies de diviser l'intersyn­
dicale 

Mais à Chaunv, tou­
tes ces manœuvres ont 
échoué. L a direction tente 
alors une ultime diversion 
en essayant d'organiser, par 
l'intermédiaire de la C G C . 
les quelques «anlî». L 'en­
semble du personnel a ci* ef­
fet reçu une lettre de la 
C G C . l'invitant à réclame i 
un vole à bulletin secret. 
BOOl la reprise du travail. 

/ iers de notre tombai 
nous rainerons 

Mais non ne hnsera la 
détermination des travail­
leurs de Chaunv dans leur 
6e semaine de grève, déci­
dés à refuser les quelques 
miellés offertes par la direc­
tion, comme le montre le 
dernier tract de l'intersyndi­
cale : 

-Nous accusons la direc­
tion et ses laquais de manœu­
vres antidémocratiques, 
nous accusons la direction 
d'atteinte à la liberté du tra­
vail depuis plus de 14 mors. 
I ravaillems de !a l l ion is im. 

us laisse/ pas abuser. 
• 'l'ave/ rien à espérer de 

gens vins parole c l vans hon­
neur. I l s'est toujours trou­
vé dans noire pays une poi 
gnèe de na ines l eur lai-
U M M ne peut attirer de la 
paii des camaïadcs grévistes 
que haine et dégoui pour 
des gens qui ne sont plus des 
hommes Refuse/ de répon­
dre à la mascarade qui vous 
a été adressée. Merci li tous 
ceux, nombreux, qui uni 
compris le sens de noire 
lutte. Bravo à tous ceux 
plus nombreux qui se don­
nent chaque jour davantage 
pour vivre libres Tous en­
semble. IravarhYur. di 
Thomson, fiers de notre 
combat, I H M J S vaincrons C J I 

notre cause est juste • 

Du /loiwoti obtenu /w. solidarité a Houlo%ne sera distribué 
au.\ familles des travailleurs en grève. 
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informations générales 

Une formation se réclamant du marxisme léninisme 

D R A P E A U R O U G E 
D a n s le c o u r a n t d u m o i s de n o v e m b r e , no t r e - quo t i d i en a ouve r t ses co l onnes à différentes organisa­

t i ons marxistes-léninistes a f i n qu ' e l l e s se présenteielles-mêmes, c e c i d a n s le cadre d ' u n e enquête su r l ' ex -
tréme-gauche et d a n s le s o u c i de f a i r e avance r le processus d ' u n i f i c a t i o n des marxistes-léninistes d a n s 
n o t r e p a y s . 

L ' u n e d ' en t r e e l les , n e s'est pas présentée d a n s l e c a d r e de ce t te enquête. C e m a n q u e est combtt 
a u j o u r d ' h u i par l a p u b l i c a t i o n d ' u n t e x t e signé de l ' o r gan i sa t i on c o m m u n i s t e marxiste-léniniste D r a p e a u 
R o u g e . 

Avant de s'étendre à d'autres villes, l'Organisation 
communiste marxiste-léniniste Drapeau Rouge s'est créée 
en septembro 1970, sous le nom de Rennes Révolutionnai 
re. Ce regroupement a été en quelque sorte contraint et 
forcé : nous avons été exclus sous une forme camouflée par 
un groupe lui-même scissionniste de l'Humanité-Rouge. 
Jamais nous ne nous sommes considérés comme les seuls 
marxistes-léninistes. Nous avons affirmé au contraire que 
les marxistes-léninistes étaient divisés, qu'i l fallait progresser 
vers l'unité. E n 1972, nous avons suggéré un «cadre natio-
naln ; en 1973. nous avons participé au Collectif malgré 
l'isolement de nos positions en son sein, et nous nous félici­
tons de la volonté actuelle d'unité. I l faut avancer vers le 
parti en sachant que le fondement de l'unité, l'expérience 
négative l 'a montré, ne peut être qu'une ligne politique et 
idéologique rêvolutionnèiie. Comme dit Wang Hong wen au 
Xe Congrès du PCC : 

xQuand U y va de la ligne, quand c'est la situation 
dans son ensemble qui est en cause, un vrai communiste 
doit agit sans aucune considération égoïste et oser allai à 
contre-courant sans craindre d'être destitué, exclu du parti, 
jeté en prison, contraint au divorce ou passé pat les ai mes 

L A C O N T R A D I C T I O N P R I N C I P A L E . Drapeau Rou­
ge ( D R ) , depuis sa création, a toujours affirmé que le carac­
tère de la lutte en France, est la révolution prolétarienne 
pour instaurer la dictature du prolétariat. Ce caractère 
découle de l'analyse de classe, et de l'expérience de la lutte 
de classe en France. Le but de la lutte ne peut être modifié 
sous prétexte que «c'est long et difficile». E n particulier. 
D fapeau Rouge a toujours récusé les rassemblements de 
type front uni antifasciste ou antimonopoliste qui ont pour 
but nia démocratie» : ces rassemblements ont pour effet de 
mettre la classe ouvrière à la remorque de fractions bour­
geoises ; ou petites-bourgeoises, et donc des révisionnistes. 
Aux couches petites bourgeoises, Drapeau Rouge propose le 
i alitement à la dictature du prolétariat. 

Drapeau Rouge, depuis le début, a dénoncé les dan­
gers de guerre que faisaient courir les superpuissances : iS'U 
s'avérait (...) quenous soyions agressés par les USA. l'URSS, 
(il faudrait) faire du drapeau rouge le flambeau de l'indé­
pendance nationale» (DR No 1. octobre 1971). Ni la guerre, 
ni l'invasion n'impliquent que le contenu du programme 
révolutionnaire soit dénaturé : c'est le prolétariat avec son 
programme propre, qui doit prendre la tête de la lutte, c'est 
aux fractions «nationales' de la petite-bourgeoisie, ou éven 
tuellement de la bourgeoisie, de la rallier et non l'inverse. 

Drapeau Rouge approuve la juste politique menée par 
les camarades chinois qui tentent de rallier la bourgeoisie 
française à la lutte antihégémonique. Drapeau Rouge y 
contribue en affaiblissant cette bourgeoisie par rapport au 
prolétariat. Nous avons rappelé cette citation de Mao 
Tsé-toung : " L e s peuples des pays capitalistes continuent a 
mener des luttes différentes, selon des conditions différen­
tes." 

E n ce qui concerne l'armée, i l ne peut donc y avoir 
qu'une seule perspective : préparer les conditions pour la 
création d'une armée ouvrière indépendante. 

N O U V E L L E B O U R G E O I S I E . Les marxistes léninistes 
n'ont pas encore tiré toutes les conséquences du caractère 
développé et impérialiste du capitalisme en France : le déve­
loppement de dirigeants qui ne sont pas les propriétaires des 
moyens de production, et se heurtent à ces derniers au nom 
de la compétence, des diplômes, de la science ; le dévelop­
pement de toute une petite bourgeoisie privilégiée : fonc­
tionnaires, arustocrates ouvriers, etc., te tout coiffé par les 
bureaucraties syndicales et politiques de «gauche». Tout 
cela constitue une base sociale pour le révisionnisme. Celui-
ci ne se réduit ni à la trahison de quelques dirigeants du 
V C l - . ni aux seuls intérêts sociaux-impérialistes russes. 
(T eng Hsiao-ping n'indique-t-il pas le danger pour la Chine 
elle-même de devenir social-impérialiste ? ) 

L e révisionnisme camoufle une nouvelle bourgeoisie, 
qui lutte pour l'hégémonie de toute la bourgeoisie. Com­
prendre que la bourgeoisie est divisée (et il existe d'autres 
divisions entre proaméricains, prorusses, nationalistes, etc.) 
est décisif, afin que te prolétariat ne prenne pas les luttes 
entre ces fractions pour une lutte révolutionnaire. Le révi­
sionnisme n'est pas la social-démocratie du passé. Sa carac­
téristique fondamentale - même si l'évolution vers le social-
fascisme n'est pas terminée n'est pas l'électoralisme et le 
pacifisme, comme l'ont montré Gonçalvés et Cunhal au Por­
tugal, et les idées de «majorité politique» .On ne peut me­
ner une lutte antirévisionniste sans se démarquer de sa base 
sociale : enseignants, S N C F , E D F , O R T F , le France, etc. 
Cela implique le caractère prolétarien et tçulturél* de la ré­
volution. 

Le caractère impérialiste, comme l'importance des 
immigrés dans le vrai prolétariat (à l'exclusion des fonc­
tionnaires, aristocrates ouvriers, etc.) implique te caractère 
internationaliste de la révolution en France. 

A U J O U R D ' H U I , les luttes ouvrières contre les licen­
ciements, les bas salaires, la durée du travail, la répression, 
etc. sont aussi inéluctables que la crise. Mais aujourd'hui, 
l'heure n'est pas à l'offensive générale : la classe ouvrière n'a 
pas de parti unique, pas d'armée, etc. El le ne pourrait abou­
tir qu'à la répression sanglante ou à la prise du pouvoir par 
lesrevisionnistes.il faut, dans les luttes pied à pied, accumu­
ler des forces, unir la classe ouvrière, foiger les armes : le 
parti, l'armée, le programme. Unir sur une base révolution­
naire, former des -groupes rouges». C'est dans ce sens aussi 
qu ' i l faut travailler dans les syndicats, sans jamais perdre de 
vue qu'ils sont réactionnaires. C'est àdire y travailler parce 
que les masses y sont et non pas appeler les masses à y aller. 

Journal «Drapeau Rouge> (environ 20 numéros par an) 
adresse : «Vive la culture populaire» BP 303 35005 • 
Rennes Cedex 
Trois brochures principales : 

Sut le parti 
- Sur les syndicats et les revendications 

Révolution socialiste et superpuissances. 

2 0 m a r s 1 9 5 6 X U N I S I F . 2 0 ans de lu t t e 
2 0 m a r s 1 9 7 6 2 0 a n s de répression 

Soutien aux luttes du peuple tunisien 

— A m n i s t i e générale pour les v i c t i m e s de la ré­
press ion 

— Liberté pour t ous les p r i s onn i e r s po l i t i ques 
— Libertés démocratiques p o u r le peup le t u n i ­

s i en 

MEETING 
C E S O I R , M E R C R E D 1 1 7 M A R S A 2 0 H E U R E S 

A U P A L A I S D E L A M U T U A L I T É , S A L L E B 
(mét ro Maubert-Mutualité - Pa r i s V e ) 

Organisé pai te Comité d'information et de détende des 
victimes de la répression en Tunisie 
Avec la participation de : C S P - U G E T (Paris), U T I T 
(Union des travailleurs immigrés tunisiens), E l Amel 
Tounsi, Mouvement de l'unité populaire (Paris), E l 
Haklka 

A l ' o c cas i on d u 1 0 5 e ann i v e r sa i r e de 
la C o m m u n e de P a r i s , 

P O U R L A D I C T A T U R E D U P R O L É T A R I A T 

L e s c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes 
de Mon tpe l l i e r , 

le q u o t i d i e n «L 'Humani té rouge» 
e t le Comité de Mon tpe l l i e r 

d e l a J e u n e s s e c o m m u n i s t e marxiste-léniniste 
de F r a n c e 

v o u s appe l l en t à ven i r n o m b r e u x a u mee t i ng 
q u ' i l s o rgan isent : 

J e u d i 18 m a r s à 2 0 h 3 0 
S a l l e E m i l e M a r t i n à la B o u r s e d u t r a va i l 

UNE G R O S S I E R E 
E R R E U R ! 

Dans la 3è colonne de 
l'article paru en page 6 de 
notre dernier numéro sur les 
tentatives d'expulsion dont 
sont victimes les gitans de la 
Courneuve, i l faut lire : «Les 
faux communistes de la 
municipalité de la Courneu­
ve interdisent de longue 
date aux travailleurs im­
migrés - et pas seulement 

en paroles - de s'installer 
dans des cités HLM...)» ; et 
non : 6 . . . Interdisent la 
langue arabe aux travailleurs 
immigrés — et pas seulement 
en paroles — de s'instal­
ler...». 

Nous nous excusons 
auprès de nos lecteurs d'a­
voir laissé passer pareille 
erreur. 

Marignane 
13 MAROCAINS EXPULSES! 

Treize Marocains en pro­
venance de Montpellier onl 
été expulsés le 11 mars à 
l'aéroport de Marignane. 
Pourquoi ? 

Ces travailleurs agricoles, 
qui avaient demandé le re­
nouvellement de leur carie 
de séjour, avaient lait l'objet 
d'une convocation qffkittUë 
à la Direction départementa­
le de la main-d'u'iivic où on 
devait étudier leur cas. Ils se 
sonU donc présentés le 10 
mars afin d'ohienir leurs 
papiers, accompagnés d'un 
délégué C F D T . 

Mais c'était un piège ' 
Des fourgons de police les 
attendaient e l avant même 
de pouvoir pénétrer à I ulté­
rieur du bâtiment, ils furent 

«priés- sans ménagement de 
monter dans les fourgons ! 

IVu l être faut-il Hppefei 
que ce sont ces mêmes tra­
vailleurs qui , i l y a deux ans. 
avaient osé lutter contre la 
circulaire Fonlanet, notam­
ment en organisant une grè­
ve de la faim, extrêmement 
populaire, dans un temple 
de la ville ; grève de la faim 
que déjà les forces de répres­
sion avaient interrompue 
brutalement, Aujourd'hui le 
pouvoir a préféré qu'ils dis­
para issenr sans faire de Imii t 
ce doit être le remède mira­
cle pour juguler l'importan­
ce emissante du nombre de 
chômeurs ! 

Mais ce ne sont pas de 
chômeurs que le pouvoir 

s'est débarrassé, mais de tra­
vailleurs qui entendaient fai­
re respecter leur droits à 
une vie décente, au travail, 
et leur droit à être considé­
rés comme des hommes loul 
simplement. Le pouvoir se 
complaît dans l'illégalité e l 
l'arbitraire le plus total, e l la 
situation faite aux immigrés, 
malgré toutes les dénéga­
tions» gouvernementales et 
les déclarations d'Intention, 
n'est que le résultat d'un ra 
cisme institutionnalisé indi­
gne d'un pays qui se prétend 
démocratique. 

Comité de lutte contre 
la gare d'Arène 

Mouvement d'action 
judiciaire (Marseille! 

Papinski à St-Brieuc 
Nous apprenons avec le 

ic iard que nous impose l 'a­
cheminement du courrier 
que dans le cadre du «Tour 
de France» qu'i l a entrepris 
poin populariser et étendre 
la lutte pour sa réintégra­
tion, J . Papinski,àja deman­
de du Comité de soutien des 
Côtes-du-Nord, tenait une 
conférence de presse à St-
l-:. . u . le jeudi 11 mars. 

Il devait i appeler la bute 
qu'i l mené depuis 10 ans 
Contre 'l'uibihaiu de /'/m-
pextionY. Après avoii épuisé 
tous les retours légaux .après 
avoit constate tl'itmlk des 
syndhuls»; il osa (onriniK'i 
la lutte contré la machine 
I MI I e u h . .• j .. ei répressive 

de l'Éducation nationale. Il 
publia un'iéxte «Le Boui 
boui» dans lequel i l atta­
quait violemment l'inspec­
tion, moyen d'encadrement, 
de division et de répression 
des enseignants. Il lut alors 
radié à vie de l'Enseigne­
ment. 

Aujourd'hui, après 9 0 
jours de grève de la faim, le 
minisire Haby refuse de le 
léintégrer dans son poste 
Apportant un démenti aux 
bruits divers qui circulent, 
Papinski a repiécisé qu'i l 
n'avait à ce jour aucune pio-
position claire du ministère, 

Il a souligné que -'u Utile 
pout \u réintégration esi pa­
rallèle a la Unietoniie fins' 

prtlidftu, i l a (appelé d'ail­
leurs la lutte qui se poursuit 
en BielJgne pour la réinté­
gration d'A. Le Grévellec, 
victime elle-aussi de «fins-
pei lion-guillotine». 

Papinski a été reçu par 
les Normaliens, par les ensei­
gnants de Loudéac et par 
ceux du lycée Rabelais de St-
Bi ieuc. Il a participe aussi a 
une réunion publique qui 
doit contribuer a élaigîr et à 
renforcer le soutien à sa lut­
te comme à celle de tous les 
enseignants victimes de la 
répression. 

Des enseigilanis du 
Comité de soutien 

de S I Biieuc 

http://lesrevisionnistes.il
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culturel 

CHIRAC 
INAUGURE 
LA FONDATION 
VASARELY 

On ne sait plus trop à 
quel degré les membres du 
PCF, ou ceux qui sonl 
influencés pur sa politique 
disposent des fauteuils du 
gouvernement dans le* sphé 
res culturelles. On ne sait 
plus trop non plus à quel 
point les repiésenlanls du 
gouvernement de Giscard 
sont inlluemés par l'idéolo­
gie et la tomeption de 
nouveaux bourgeois des diri­
geants du PCF, à moins que 
ces dirigeants soient trop 
influencés pat les bourgeois 
au pouvoir... tntin toujouis 
est-il qu'il est dit Utile de 
laire la difléiente entre la 
politique bourgeoise de la 
«majorité» et ta politique 
bourgeoise de «l'opposi­
tion». C'est ce que monire 
clairement l'inauguration de 
la tondation Vasarely pai le 
piemier ministre Chirac et la 
veuve de Pompidou. Pour­
quoi clairement V due que 
Vasarely s'est, à maintes, 
leprises pronomé comme 
sympalhisani PCF et opium 
pour l'Union de la gauche. 
A côté de cela, le PCF et ses 
responsables c ulturels oh 
trent leur protection pater­
naliste à Vasaiely, tels le 
montrent les nombteux 
hommages au «maître» dans 
les colonnes de la «Nouvelle 
critique», tn #lace» Pompi­
dou, puis Giscard offrent 
leur protection paternaliste 
à Vasarely. le lond de l'his­
toire est : Vasarely est 
une valeui mauhande liés 
précieuse notamment en ce 
qui concerne l'exploitation 
de la mi ulture française» 
Alors, un bouigeois quand 
c,a sent l'odeur du profil... 

Spectacles 

Tom Jones à Paris 

ENCORE UN M A L H E U R E U X 
a Le Sex Symbol arrive '». 

T e l est le cr i de joie des 
magnats du show business. 
des producteurs d'idoles, des 

trois jours au Palais des 
Congrès à Paris. 

T o m Jones, c'est l'incar­
nation de l'idole telle qu'elle 

y 

Tom Mines, le «sex symboU, un produit de consommation 
destiné à un public féminin (Photo Paris-Match). 

managers en mal de finances, 
de la presse è sensation 
avide de révélations 

• L e Sex symbol»,tLa 
voix», ce n'est pas un messie, 
un prédicateur, ni le chef 
d'une secte Moon quelcon 
que, c'est T o m Jones, chan 
teur gallois de «variétés». 

Arrivé depuis peu à Paris, 
valises, entraîneurs et garde*-
du corps, i l compte épous-
touïler les foulos en chantant 

L'OLIVIER 
— Q U I S O N T L E S P A L E S T I N I E N S ? 
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est fabriquée par les milieux 
financiers de la bourgeoisie. 
Affublé d'une légende mon 
tee de toute pièce, ou en 
tout cas développée et entre­
tenue, i l est une sacrée 
valeur en bourse. Issu d'un 
milieu populaire, comme la 
plupart des grandes «vedet­
tes* du milieu des spectacles 
et de la variété, T o m Jones 
est né d'un pére mineur et a 
été maqon avant d'être dé­
couvert, comme on dit, par 
un manager. Gordon Milles 
alors qu' i l chantait dans un 
petit bar du Pays de Galles. 

C'est l'histoire classique, non 
moins vraie, qui permet aux 
amateurs de profits de cons 
truire une légende qui pré­
tend que malgré ses succès, 
le «petit» est resté modeste 
et qui «est un garçon extrê­
mement s>'p/e, qui s'adapte 
a tour, même vivre dans un 
hôtel, qui ne pense qu'à son 
métier et a sa famille» 
Comme pour toute légende, 
il faut toujours se reporter à 

Comment Yukong déplaça les montagnes 
12 films sur la Chine 

de Joris Ivens et Marceline Loridan 

l v«ns i salles : 
• eeiin 12, rue Sl-Sèverin M (mélm SlMichel) — tél. . 

« M I M ' de générateurs — Les artisans — Une histoire de ballon 
. — 8.10, rue de la Harpe A> (mélm SI Michel/ - lél J)3.'t3n-t0 : 

L . village de pécheurs — Une caserne — Entra inement au cirque de Pékin. 
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la réalité pour comprendre 
ce qu'i l en est 

L a voix de T o m Jones est 
assurée à quatre millions de 
francs, les trois représenta 
lions données à Paris repré 
sentent 85 millions d'anciens 
francs, s ' i l peut «vivre dans 
un hôtel» (pauvre peut !) 
il n'en possède pas moins un 
château de 4S pièces dans le 
Surrey, en Grande Bretagne, 
avec une piscine et un salon 
spécialement réservé aux 
concours de bdlard : un petit 
• enclos» de deux hectares 
pour ses parents, un appar 
lement de luxe A Londres, 
un pied-à-terre non moins 
luxueux à Las Vegas, aux 
USA, un avion Jet personnel, 
une Mercedes 600 spéciale 
ei une pauvre petite Rolls 
Royce. 

Le malheureux chanteur 
va sans doute adhérer à l'as­
sociation des malheureux 
chanteurs du show-business, 
pout y rejoindre le malheu­
reux Polnareff, le malheu 
reux Claude François, le 
malheureux Aznavour, le 
malheureux Johnny Halli-
day E h oui 1 Leur malheur 
à tous, c'est d'être trop 
riches ! Pensez donc : Tom 
Jones est poursuivi par le 
fisc impitoyable qui lui 
prend tous ses petits sous ! 
C'est normal, le gouverne 
ment capitaliste anglais ne 
veut pas manquer sa part de 
gâteau. Alors T o m Jones est 
tellement malheureux qu' i l 
a envisagé de redevenir mi 
neur au Pays de Galles. Mais 
finalement i l a préféré conti­
nuer son métier de vedette 
persécutée aux USA Sans 
doute ira-t-il là-bas dans son 
«Jet» en emmenant sa Rolls, 
son château, set apparte­
ments et sa salle de bil 
lard ? 

Télévision 

«Luke la main froide» 

Lundi soir, F R 3 nous pré­
sentait, dans sa série «Pres­
tige du cinéma», un film 
américain de Stuart Roscn-
berg. 

Réalisé en 1967, «Luke 
la main froide» lait partie 
de ces films américains qui 
reflètent delà certains pro­
blèmes causés par la guerre 
d'agression de l'impérialisme 
US au Vietnam. E n effet, 
même s'il constitue un aspect 
1res secondaire dans le film 
Luke , ioué pai Paul New-
man, est un ancien «mari 
ne» qui rentre de la guerre. 

Mais comme les journaux 
l'ont annoncé, «Luke la 
main froide» n'est pas un 
li lm sur la vie quotidienne 
d'un pénitencier avec toutes 
ses brimades c l sa répression 
aveugle. C'est surtout l'his­
toire bien américaine -
d'un homme qui n'a pas pu 
se plier aux règles el ordres 
dans l'armée, dans la vie, et 
qui a été condamné pour 
ivresse à deux ans de péni­
tencier. Arrivé au bagne, 
une lutte «d'honneur» l'op­
pose au acaïd» des prison 
niera et le tait devenir une 
sorte de héros aux yeux des 
autres détenus. Il en arrive 
par trois fois à chercher à 
s'évader 

E n fait, sous des nou­
veautés apparentes, ce film 
répète inlassablement la lita­
nie de l'idéologie «fait voir 
un peu si t'es un homme-
chère aux idées largement 
répandues par la bourgeoi­
sie capitaliste US . C'est 
l'idéologie «Western». 

Même si Rosenberg, l 'au-
tcui du film, nous laisse en­
tendre que Luke est tribu­

taire «d'handicaps sociaux», 
comme on dit (il n'a pas 
tonnu son père, va mère est 
très malade), c'est simple­
ment une donnée psycholo­
gique qui n'explique pas 
giand-chose. l . 'auteurachoi-
si un homme qu'on ne peut 
pas très bien situer sociale­
ment, et 'qui se comporte 
tomme le premier tow-boy 
venu dans un western améri­
cain. Luke est le «dur» qui 
ne «s'en laisse pas montrer» 
et la morale que l'on lire du 
l i lm est qu'un homme doit 
èlrc un homme, digne, qui 
ne doit pas hésiter à tout 
fatnl pour rester un homme 
lace à |es camarades. Ainsi 
quand il subit brimades sur 
brimades, à la suite de sa 
seconde évasion, et qu'i l en 
airive à se soumettre aux 
gardiens, i l perd l'estime des 
autres forçais. I c i est le cas 
également du pari engage 
pour qu'i l avale cinquante 
reufs durs en une heure. 

E n dehors du fait que ce­
la se passe dans un péniten­
cier avec des barbelés, des 
camions, et des miradors, on 
l'imagine partaitement dans 
un décor de saluons avec des 
chevaux, revolvers et jeux 
de poker. «Luke la main 
froide» n'est pas un fi lm sur 
les condilons de vie d'un 
forçât dans un pénitencier 
américain. Au lieu de mon­
trer que la délinquance et le 
crime — puisqu'il s'agit de 
détenus de droit commun -
sont k produit de la socié­
té capitaliste américaine et 
que c'est avec une telle cap­
tivité répressive qu'on arrive 
à en faire des délinquants 
complets, le fi lm nous mon­
tre l'individualisme comme 
solution. 

Vu par Sylvestre 

AU SALON DE L'AGRICULTURE 
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la Commune de Paris, premier état de dictature du prolétariat 

LA D E M O C R A T I E POUR L E P E U P L E 
Première dictature du prolétariat de l'histoire, la C o m m u n e de Paris réalisa 

la plus grande démocrat ie pour le peuple. Pour la première fois la démocrat ie 
était faite pour le prolétariat, pour les pauvres. 

L e s enseignements de la C o m m u n e sur cette quest ion gardent touteleur 
actualité alors que les dirigeants révisionnistes d u P C F parlent de «démocra­
tie pour tous», voulant faire croire qu'elle peut exister à la fois pour le pro­
létariat et pour la bourgeoisie, que le prolétariat pourrait accéder au pouvoir 
grâce a des élect ions organisées par la bourgeoisie. 

C e que la C o m m u n e enseigne c'est q u e la démocrat ie pour le peuple ne fut 
possible qu'une fois que celui-ci eut pris le pouvoir par les armes A u x élec 
tions organisées par la bourgeoisie pour installer une assemblée réactionnaire 
s'opposèrent les élections organisées par les travailleurs en armes pour mettre 
en place leur gouvernement. 

Cettn démocrat ie commença à se manifester pour l'élection du Comité 
central de la Garde nationale. 

I l s'agissait cette fois ci de convoquer toute 
la population, pour élire son gouverne­
ment, la Commune. 

Marx considéra a lon que ce fut une 
erreur de se consacrer immédiatement A 
de nouvelles élections Ce fut en effet une 
perte de temps qui permit A U réaction de 
regrouper ses forces et de se préparer à la 
guerre civile. Il estima que le Comité cen­
tral de ta Garde nationale aurait dù immé 
diaiement passer à l'offensive et attaquer 
Versailles, où la contre-révolution re­
constituait son armée 

L E P E U P L E E N A R M E S 
É L I T S E S D I R I G E A N T S 

L a Garde nationale, dans sa masse, était 
composée d'ouvriers, armés pour combat 
tre les Prussiens E n février, pour s'opposer 
à la capitulation et aux préparatifs des 
forces réactionnaires qui voulaient la dé 
sarmer. ta Garde nationale décidait de se 
fédérei et d'élire un Comité central Cette 
décision fut prise lors d'une réunion ras 
semblant les représentants des différents 
bataillons. Le peuple en armes refusait 
désormais les chefs que la bourgeoisie vou 
(ail lut imposer. I l voulait élire des diri­
geants issus de ses rangs, défendant ses 
intérêts. Une commission fut mise en 
place afin d'élaborer des statuts Les 
membres en furent élus par les délégués 
des bataillons Le 3 mars, deux cents ba­
taillons envoyèrent leurs délégués à la 
salle du Vauxhal l a f i n d'adopter les statuts 
Le Comité central devait être forme de 
trois délégués par arrondissement, élus sans 
distinction de grade U fut décidé que tous 
les grades seraient soumis à réélection. E n 
.itiendant l'élection régulière du Comité 
central, une commission executive fut élue 
par la réunion Ses membres étaient tous 

Mais il n'en resie pas moins que l'élec­
tion de la Commune et les principes qui 
guidèrent son action furent la mise en 
ceuvie de la démocratie prolétarienne 

L E S C O N D I T I O N S D E 
L ' É L E C T I O N D E L A C O M M U N E 

Il importe ici de préciser les conditions 
dans lesquelles se sonl déroulées ces élec 
lions, conditions qui ont permis que les 
élections donnent naissance à un gouver 
nement ouvrier 

Ces élections ont été organisées non 
pas par la bourgeoisie, mais par les ira-

Une assemblée de fédérés Celte-çi se déroule dans une église. Les affaires du jour y sont 
discutées. 

des travailleurs, des gens du peuple, des 
inconnus. La bourgeoisie commença A dé 
chafner sa haine contre ces représentants 
des travailleurs. Pendant ce temps, le 
comité appelait par affiche le peuple à élire 
ses délégués pour le comité définitif 

Le 15 mars eut lieu l'assemblée des 
lelegues Deux cent quinze bataillons y 

étaient représentes Le Comité central 
y fui élu Les noms de ses membres étaient 
obscurs. Ils n'étaient COMMU que dans leuis 
bataillons. Les travailleurs n'avaient pas élu 
des noms mais des camarades qu'ils avaient 
pu )uger dans la lutte commune de chaque 
tour. 

Après que. le 18 mars, l'agression des 
Versaillais ait été mise en échec, une des 
picmieres préoccupations du Comité cen 
irai fut de préparer de nouvelles élections 

vailleurs eux mêmes L e Comité central 
de la Garde nationale était le représentant 
des travailleurs Ceux ci avec la Garde 
nationale, possédaient leur armée qui 
avait mis en échec l'attaque des forces 
aimées reactionnaiies le 18 mars. L e 
Comité central, le peuple en armes, dé­
tenaient le pouvoir à Paris-

Lés réactionnaires, la haute bour 
geoisie, les fonctionnaires, avaient fui 
l ' m 1 pour se regrouper a Versailles. Le 
Comilé. central réorganisa les services 
publics. I l tenait Paris. Il put immédia 
tement différentes mesures qui amélio 
rérent les conditions de vie des masses et 
entrainèrent un appui massif A la 
révolution. I l suspendit la vente des ob 
iets engagés au MontdePiété. prorogea 
d'un mois les échéances, interdit aux oro-

Le 28 mars, deux cent mille travailleurs acclament la proclamation de la Commune 

pnétaires de congédier leurs locataires 
jusqu'à nouvel ordre. 

Enf in , le système électorale fut réfor 
mé pour permettre une juste représentation 
des quartiers populaires 

Comme on le voit, ce ne sont pas les 
élections qui ont permis aux travailleurs 
de prendre le pouvoir à Paris. C'est avant 
tout par la force des armes qu'ils l'avaient 
conquis Jamais un gouvernement ouvrier 
n'aurait pu être élu si le Comité central 
de la Garde nationale n'avait pas détenu 
le pouvoir et créé les conditions de l'exer 
cice de la démocratie prolétarienne 

D E U X M O N D E S 
D'ailleurs, pour mieux comprendre le 

caractère de ces éleciions qui donnèrent 
naissance à la Commune, on peut les 
comparer â celles qui avaient eu heu un 
mois plus tôt et qui donnèrent naissance à 
une assemblée ultra-réactionnaire. Ces 
élections étaient prévues par Bismarck dans 
le traité de capitulation que la bourgeoisie 
avait 
signe. L'assemblée qui en sortirait devait 
entérinei la capitulation 

Voic i la façon dont Marx, dans aLa 
guerre civile en France», décrivit les con­
ditions de celte élection : 

«A ce moment, plus d'un tiers du 
territoire était aux mains de l'ennemi, la 
capitale était coupée des départements, 
toutes les communications étaient dêsor 
ganisees. Elire dans de telles circonstances 
une véritable représentation de la France 
était impossible sans prendre largement 
le temps nécessaire aux préparatifs. C'est 
précisément pourquoi la capitulation stipu 
la c V u n e assemblée nationale devait être 
élue dans les huit tours, de sorte qu'en 

' -a des parties de la France la nouvelle 
des élections a faire n'arriva qu'a la veille 
du scrutin.» 

Tout était prévu pour que ces élections, 
organisées pai U bourgeoisie sous l'œil 
de l'occupam, donnent une assemblée 
de trahison nationale décidée à écraser 
Paris Une ma)orité de monarchistes y fut 
ainsi élue. D'emblée, cette assemblée profé­
ra insultes et provocations à l'égard de la 
populaiton de Paris. Les travailleurs pan-
siens refusèrent d'en reconnaître l'autorité 
C'est contre elle que fut élu le Comité 
central de la Garde nationale et la Corn 
mune D'un côté, les élections faites 
par et pour la réaction, de l'autre celles 
faites par les travailleurs. Ceux-ci auront 
alors à affronter la -gauche» de l'époque 
qui voulait imposer à Paris la reconnaissan 
ce de l'autorité de l'assemblée réaction­
naire et qui s'opposait à l'élection de la 
Commune 

L A C O M M U N E E S T P R O C L A h i r l 

L e 26 mars, le population parisienne 
était convoquée par le Comité central 
pour élire la Commune Dans un mes­
sage, le Comité central déclarai! : «N# 
perdez pas de vue que les hommes qui 
vous serviront le mieux sont ceux que 
vous choisirez parmi vous, vivant dé 
votre propre vie, souffrant des mêmes 
maux Défiez vous autant des ambitieux 
que des parvenus... Défiez vous également 
des par huis. Evitez ceux que la fortuné 
a favorisés, car, trop rarement celui qui 
possédé la fortune est disposé à regarder 
le travailleur comme un frère... Portez vos 
préférences sur ceux qui ne brigueront pas 
vos suffrages. Le véritable mérite est 
modeste, et c'est aux travailleurs a con­
naître leuis hommes, et non è 
de se présenter. » 

Alors qu'à Versailles, la réaction hurlait 
A «l'illégalité*, à Paris 227 000 prolétariens 
e l petits bourgeois prenaient part au voie. 

Le 28 mars, à l'Hôtel de Ville, en pré 
sence de 200 000 travailleurs ; dans un en 
ihousiasme indescriptible, la Commune de 
Pans était proclamée. Le peuple en armes 
saluait ses élus. L a joie éclatait Dans un 
remerciement au peuple de Paris, le Comité 
central s'écriait : 

«Aujourd'hui, Paris ouvrait A une page 
blanche le Uvre de l'histoire et y écrivait 
son nom puissant. Que les espions de 
Versailles qui rôdent autour de nous 
aillent dire a leurs maîtres quel/es sont 
les vibrations qui sortent de la poitrine 
d'une population tout entrer* Que ces 
espions leur rapportent l'image de ce spec 
tacle giandiose d'un peuple reprenant 
sa souvéïainetê.» 

Les membres de la Commune, pour la 
plupart des ouvriers, étaient payés A un 
salaire d'ouvriers. Leur fonction n'était 
pas un moyen de s'enrichir et do dominer 
le peuple Ils étaient au service de ce 
dernier 

A U différence du parlementarisme 
bourgeois ou les décisions sont pnses dans 
les coulisses, dans le dos du peuple, la 
Commune élail un organisme législatif 
et exécutif A la fois El le devait appliquei 
les lois qu'elle votait. 

De celte façon, les travailleurs pou­
vaient juger l'activité de ses membres qui 
étaient responsables devant le peuple et 
pouvaient être révocables A tout moment 
s'ils ne respectaient pas leurs engagements 

Ainsi fut cette première dictature du 
prolétariat 
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